
TRM· : Bejart parti, 
Morris· s'envole 

Le .chorei:traphe americain. 
Mark Morns vient, de fa�on 
eblouissante, de reussir son en• 
tree a la Monnaie. Une tache peu 
aisee, car ii s'agissait de prendre 
la releve de Maurice Bejart qui a 
marque l'histoire du ballet au 
depart de son reuvre edifiee a 
Bruxelles. 

laisse personne indifferent. Le 
public bruxellois, auquel il vient, 
dans l'esprit du directeur de 
!'Opera national, d'offrir une 
creation qui integre theatre, dan­
se et opera a la musique, va lui 
aussi, au lendemain de cette.pre­
miere, se partager entre « morris­
sophiles et morissophobes ». ' , 

On sait que grace au Ballet du 
XX• siecle, Bruxelles etait consi­
deree dans le monde entier com­
me une capitale de la danse. Avec 
le Monn.a1e Dance Group/Mark 
Morris, Gerard Mortier entend 
maintenir le centre de l'Europe a 
ce « top niveau .... (Photo: Photo: 
News). 

CH.P. 

Comme le declare, Gerard Mor­
tier, en « A bout portarit », ci­
dessous, l'arrivee de Mark Morris 
dans notre capitale passionne le 
monde de la danse. internationa­
le. il est vrai qu'aux Etats-Unis; 
il est considere par la critique 
comme l'un des jeunes choregra­
phes les plus remarquables de 
n_otre epoque .. 11 souleve les pa�- . EN PAGE .24 
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sions, enthous1asrpe les uns, in:t:-: .<.,r. 
N • f · t' te les autres: Mark Mo� i,�; 1�·.::
o=s�•:n=o:rm=:a::
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e de Mark Morris t I' 

a la Monnaie : le plaisir nu de la dan�e 
Notre Vieux Continent fut a 

plusieurs reprises le terrain de 
revolutions choregraphiques in­
contoumables. Des 1909, Jes Bal­
lets russes de Serge de Diaghilev 
apporterent a Paris une emula­
tion artistique comme n'en avail 
plus connu !'Europe depuis la 
Renaissance, a la cour des Medi­
cis. A Bruxelles, en 1959, debu­
tait au theAtre royal de la Mon• 
naie la carriere d'un jeune chore• 
graphe qui allait revolutionner 
l'histoire du ballet : Maurice Be­
jart. Et, aujourd'hui, sous !'im­
pulsion de Gerard Mortier, un 
autre Jeune choregraphe, venu du 
Nouveau Monde cette fois, ouvri• 
ra•t•il une ere nouvelle de l'his­
toire de la danse ? 

A l'issue de la premiere crea• 
lion bruxelloise de Mark Morris, 
L 'Allegro, ii Pens,,roso ed ii Mo­
derato, ode pastorale de Haendel, 
tous !es espoirs sont permis. A 
trente-deux ans, Mark Morris 
nous a communique son vertige 
de la danse, par un feu d'artifice 
de charme, de seduction et de 
heautes picturales, musicales et 
choregraphiques. 

C'est bien de • danse • qu'il 
�·agit, et non de •ballet•· Les 
partisans de la • jeune danse 
contemporaine • trouveront 
peut--etre trap sage le travail du 
• prince de New York •· Les in­
conditionnels du ballet classique 
seront d�us sans doute par l'ab• 
sence de references immediates a 
la rigoureuse technique academi• 
que. Qu'exprime en fail le Mon­
naie Dance Group Mark Morris? 
Le plaisir nu de la danse, la joie 
innocente de respirer ses grands 
t'Spaces, l'eternelle ambition de 
v1vre Jes tentations d'lcare. Mor­
ris eleve la danse au rang de 
l'universalite du mouvement pur, 
dans un tourbillon d'oxygene, 
aussi fervent que decontracte : 
symphopie de mouvements, art 
," pur en soi », ce to!T�nt de f�ai­
l'heur englobe la flu1d1te de l'eau,' 
la legerete vaporeuse de !'air, la 
chaleur du feu et de ses braises 
rougeoyantes. 

Parlant de Diaghilev, Cocteau 
ecrivait, en 1954, qu'avec Chin­
chilla (comme J'appelait !es dan­
seuses) la danse etait devenue 
.. une langue universelle ou le 
poeme parle a taus, ou les poetes, 
Jes peintres ,  les  mus1ciens 
s'epousent, ou les interpretes pa­
raissent porter de naissance !es 
costumes qu'ils animent, avec le 
rythme des fleurs et des oi-

taquinant dans une cour de re­
creation; d'enivrantes natades 
co11rtisent un be! indiff6rent, 
tandis qu'Apollon patient attend 
le· meil des trois qrAces ... 

"': • .  • I • 

'' Esthetisme 
;·de la couleur 
't A cette cultllre,.euro�nne, t Mark· Morris ajoute le fabuleux 
•· professionalisme des crea teurs 
• americains. A la rigueur musica­

le, a la ·beau� sculpturale des 
images se conjuguent l'imparable 
precision et la phenom�nale jus­

,, tesse de -la 'choregraphie, ainsi 
• que • lea prodiges esthetiques de 
,,;l'environnement scenique du 
,J pour !es �irages A James. F. 
, ,, ,Ingalls, pour !es decors a Adrian· 

Architecture corporelle, mouvement pur d'inspiration mythologiq\le, (Photo : ISOPRESS.) 

ne LobeL Des ecrans de couleur 
se superposent, s'harmonisent, se 
compll!tent pour recreer !'art 
chromatique d'l!n Rothko, la 
profondeur d'un Mondrian, le 
trompe-l'ceil d'une fresque baro­
que. Les tons pastels ou _plus vifs 
se succMent, telle la luminosite 
variable du cours des heures, de 
l'aube a la nuit, du soir a l'auro­
re. Vingt-quatre heures, vingt­
quatre danseurs nimbes de fo. 
miere, dessinant un monde aux 
mille couleurs, peuple d'etres 
fascinants qui reveillent en nous 
les fant6mes de nos eternelles 
mythologies. seaux ... •· Pour cette premiere 

creation bruxelloise, Morris 
epouse Jes textes de John Milton 
et la musique de Haendel. 

Le corps sur la portee 
• En prise directe sur la parti­
tion musicale, la choregraphie ne 
se limite pas a n'etre qu'un con­
trepoint visuel de celle-ci, Morris 
ne reprendrait alors a son compte 
qu'une des techniques d'ecriture 
choregraphique pratiquees par 
Balanchine, qu'il admire par ail­
leurs. Avec le • jeune envmiteur 
de Seattle •• la danse emane lit­
teralement de la structure musi, 
cale : elle suppose chez le chore­
graphe une connaissance appro­
fondie de la musique baroque, 
une solide culture musicale et 
une humilite fondamentale de­
vant le compositeur. Les corps 
s'agitent tels des croches sur la 
portee musicale, !es mouvements 
oscillent comme les trilles et les 
vocalises expressives dans la gor­
ge du 'SOprano, deux groupes de 
danseurs traduisent en miroir !es 
jeux d'echo de la partition, 

La musique baroque repose sur 

une construction musicale Ires 
rigoureuse, notamment en raison 
de la contrainte de la • basse 
continue•• · poursuivant son 
cours ineluctable. Le caractere 
principal de la creation de Morris 
reside dans ce rapport amoureux 
entre la rigueur musicale qu'il 
s'impose et une choregraphie qui 
susc1te, en explosant, le senti­
ment d'une folle liberte, enraci­
nee neanmoins dans la cohe­
rence. 

Surimpressions 
Alors qu'une certaine .danse 

nous plonge dans un monde noir, 
angoisse et en proie au desespoir, 
le Monnaie Dance Group invite 
au plaisir, a la spontane1te, a la 
fraicheur, a !'humour, a la ten-

• dresse, parfois meme a une saine 
irreverence, en se gardant de tou­
te frivolite, En mouvement per­
petuel, les vin�t-quatre dan­
seurs, dont Moms exige un con­
siderable effort physique, dyna­
misent J'espace qu'ils occupent 
par surimpression laterale. Sans 

, effort apparent, ils triomphent 
de la pesanteur du corps, par des 

deplacements rapides, legers, ae­
riens, quasi pointillistes et • vi­
deographiques • : point de repta­
tion, mais l'appel des cimes, des 
bouffees d'air dans une nature· 
vierge ou couleraient les sources 
d'une eau fraiche et limpide. 

Par rapport aux poemes de' 
John Milton, le travail de Morris 
temoigne d'une connaissance in­
time de la tradition occidentale. 
II y puise des images immediate­
ment lisibles : danses • ana­
creontiques •• sculptures corpo­
relles corriparables aux tableaux 
mythologiques de Botticelli, sce­
nes pastorales sorties de quelque 
Boucher ou encore le mouvement 
et la grace naturelle d'un Frago­
nard, scene de chasse empruntee 
a une tapisserie des Gobelins, 
evocation des basses-danses du 

• Mayen Age, du ballet de cour de 
la Renaissance, stylisation de 
rondes villageoises et de danses 
populaires. Des amours ailes 
gambadent sournoisement au-

Et par-dessus tout �a ..:. plaisir 
. immense ! -, !'ode de Haendel 
, i,nterpretee live depuis la fosse 
d'orchestre, A la tete de J'Orches-

. tre symphonique et des chceurs 
de la Monnaie, Craig Smith diri­
ge l'ceuvre de main de maitre et 
accompagne d'excellents solis­
tes : les sopranos Lorraine Hunt, 

, Jeanne Ommerle! Jayne West, le 
tenor Frederick Urrey et le bary­
ton James Maddalena, C'est dans 

.cette globali�, chere a Diaghilev 
(• Gesamtkunstwerk •, aurait dit 
Wagner ... ), qu'il faut apprecier le 
travail de Mark Morris : la beau­
le picturale de l'environnement, 
l'etayage culture! du propos, la 
souverainete de la _partition, la. 
dynamique ininterrompue du 
mouvement. lei, la danse, Jes sons 
et !es couleurs se reponden t, 

: CHARLES PlilLIPPON . 

tour d'une fontaine de Diane; ' Au tMAtre royal de la Monnaie du ·quelques faunes s'ebrouent dans 23 novembre au 20 dl!cembre. Pour 
le, basi;in de Neptune, a mains plus de renseignements, voir noire 
qu'il ne s'agisse de gamins se • Ag'eqda des loisirs •· 


